
  

 

INTROIBO 
N°136 - JUIN 2019 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Confirmations conférées par Mgr Charles Morerod 
Action de grâce pour la cérémonie du 5 mai 

Deo gratias et merci Monseigneur !  

> retrouvez toutes les photos des Confirmations sur www.fssp.ch/fr < 
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Fête-Dieu 
Messe et adoration eucharistique sont indissociables 

Il est émouvant pour moi de voir comment, partout dans l’Église, est en 

train de se réveiller la joie de l’adoration eucharistique et que ses fruits se 

manifestent. Au cours de la période de la réforme liturgique, la Messe et 

l’adoration en dehors de celle-ci étaient souvent considérées comme en op-

position entre elles : le Pain eucharistique ne nous aurait pas été donné 

pour être contemplé, mais pour être mangé, selon une objection alors cou-

rante. Dans l’expérience de prière de l’Église s’est désormais manifesté le 

non-sens d’une telle opposition.  

Benoît XVI, vœux de Noël à la Curie, 22 décembre 2005 

Déjà au XIIIe siècle, les opposants à l’institution d’une fête en l’honneur du Saint-

Sacrement, appelé couramment Fête-Dieu, ont cherché à opposer célébration de la 

messe et vénération de l’Hostie consacrée, prétendant que la première seule suffisait et 

que la seconde était inutile. Pour répondre à cette erreur, il est indispensable de consi-

dérer le lien qui existe entre présence et sacrifice d’une part et entre présence et com-

munion d’autre part. 

Présence et sacrifice 

L’authentique culte de la présence eucharistique ne peut se concevoir sans cette liaison 

intime avec la messe. Remarquons-le pour commencer, cette présence nous est donnée 

dans le sacrifice. Le Christ ne se rend présent sur l’autel que dans l’acte d’offrande où 

est renouvelée, par le ministère du prêtre, l’immolation de la Croix. À la messe, la con-

sécration est à la fois renouvellement du sacrifice et don de la présence et ce d’une ma-

nière unique et indivisible. 

Mais, comme le fait remarquer le Père J. Galot, il y a plus encore : si le Christ demeure 

présent dans les espèces consacrées après la messe, cette présence ne se situe pas en 

dehors de l’offrande, ni ne devient étrangère au sacrifice ; « elle persévère en effet 

comme fruit de la consommation de l’offrande sacrificielle ». 

L’épître aux Hébreux peut nous aider à comprendre cela. Cette épître nous présente la 

fonction sacerdotale du Christ comme « grand prêtre des biens à venir » qui « avec son 

propre sang, nous a acquis une rédemption éternelle. » (He 9, 11-12) Si le sacrifice de la 

Croix a eu lieu « une fois pour toutes afin d’enlever les péchés d’un grand nombre » (He 

9, 28), le Christ est alors « entré, dans le ciel lui-même, afin de paraître maintenant 

devant la face de Dieu en notre faveur » (He 9, 24), comme le grand prêtre entrait dans 

le sanctuaire avec le sang des victimes. C’est donc désormais dans le Ciel qu’il exerce 

son office de prêtre. Il y a donc eu un acte d’offrande accompli « une fois pour toutes », 

une entrée du Christ dans le sanctuaire céleste « une fois pour toutes », mais aussi, en 

conséquence, une présence toujours actuelle du Christ devant le Père, comme prêtre et 

victime d’un sacrifice qui a eu lieu dans le passé, mais dont les fruits sont recueillis par 

une perpétuelle intercession : le résultat du sacrifice du Calvaire s’éternise dans le ciel. 

D’une manière analogue, le sacrifice eucharistique s’accomplit et s’achève au moment 
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de la consécration. Par cette offrande, le Christ se rend présent sur l’autel comme vic-

time. Mais s’il y demeure ensuite, c’est bien comme prêtre et victime devant le Père, 

afin d’intercéder pour les hommes et de répandre sur eux les fruits de son 

sacrifice. 

La présence eucharistique du Seigneur au tabernacle après le sacrifice de 

la messe est donc en quelque sorte le signe sacramentel de la présence du 

Christ ressuscité intercédant pour nous auprès du Père dans les cieux. 

C’est ainsi que la présence du tabernacle est l’aboutissement de la 

messe, un résultat de l’action liturgique qui en prolonge l’efficacité. 

Loin de se placer en dehors de la liturgie, elle en constitue le 

sommet mystérieux, comme la présence céleste du 

Christ glorieux forme le sommet du mystère de la Ré-

demption. De la terre où il demeure, le souverain 

Prêtre présente continuellement au Père son sa-

crifice eucharistique, comme là-haut dans le ciel 

il lui présente indéfiniment le sacrifice du Gol-

gotha. 

Au lieu de regarder messe et vénération de la 

présence eucharistique comme concur-

rentes, nous sommes plutôt invités à entrer 

dans cette contemplation du « sacrifice 

propitiatoire » qu’est la messe et de cette 

présence d’intercession ininterrompue du 

Fils au tabernacle. 

Présence et communion 

Si on ne peut séparer le sacrifice et la pré-

sence, on ne peut pas davantage opposer pré-

sence eucharistique et communion. L’objection 

rapportée par le Pape Benoît XVI, « le Pain eu-

charistique ne nous aurait pas été donné pour 

être contemplé, mais pour être mangé », n’est 

pas nouvelle mais toujours actuelle. Il est bien évi-

dent qu’en disant aux apôtres le soir du Jeudi-Saint 

« prenez et mangez », « prenez et buvez », le Christ ma-

nifeste son intention que l’eucharistie aboutisse au repas. 

Saint Thomas fait remarquer à ce sujet que « tout l’effet que la 

nourriture et la boisson matérielles produisent à l’égard de la vie 

matérielle - sustenter, accroître, réparer et délecter - tout cela, ce sacre-

ment le fait à l’égard de la vie spirituelle ». La vie communiquée par le 

Christ est une participation à sa vie même : « Qui mange ma chair et boit 

mon sang demeure en moi et moi en lui » (Jn 6, 56) : c’est donc une com-

munion des personnes qui se réalise dans la communion eucharistique.  
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Comme le fait remarquer le Père Galot, « on se rend compte aussitôt qu’une telle adhé-

sion doit autant que possible se prolonger. Le dialogue intime de l’action de grâces ne 

suffit pas : il demande à se continuer ou à se renouveler au cours de la journée ». 

La présence du Christ permet ce contact au tabernacle et aidera justement le fidèle à 

renouer le contact. C’est notamment le sens de la communion spirituelle, rappelée par 

saint Jean-Paul II dans l’encyclique Ecclesia de Eucharistia : C’est précisément pour 

cela qu’il est opportun de cultiver dans les cœurs le désir constant du Sacrement de 

l’Eucharistie. C’est ainsi qu’est née la pratique de la « communion spirituelle », heu-

reusement répandue depuis des siècles dans l’Église et recommandée par de saints 

maîtres de vie spirituelle. 

Ainsi, si le repas eucharistique nécessite la présence du corps du Christ, celle-ci ne 

s’achève pas nécessairement avec la communion. Comme le disait encore le Pape Be-

noît XVI :  De fait, dans l’Eucharistie nous ne recevons pas simplement une chose quel-

conque. Celle-ci est la rencontre et l’unification de personnes ; cependant, la personne 

qui vient à notre rencontre et qui désire s’unir à nous est le Fils de Dieu. Une telle uni-

fication ne peut se réaliser que selon la modalité de l’adoration. Recevoir l’Eucharistie 

signifie adorer Celui que nous recevons. Ce n’est qu’ainsi, et seulement ainsi, que nous 

devenons une seule chose avec Lui. C’est pourquoi le développement de l’adoration 

eucharistique, telle qu’elle a pris forme au cours du Moyen-âge, était la conséquence la 

plus cohérente du mystère eucharistique lui-même : ce n’est que dans l’adoration que 

peut mûrir un accueil profond et véritable. C’est précisément dans cet acte personnel 

de rencontre avec le Seigneur que mûrit ensuite également la mission sociale qui est 

contenue dans l’Eucharistie et qui veut briser les barrières non seulement entre le Sei-

gneur et nous, mais également et surtout les barrières qui nous séparent les uns des 

autres. 

La vénération de la présence réelle du Christ dans l’Eucharistie, notamment à l’occasion 

de la Fête-Dieu, doit donc renforcer notre action de grâce envers le Saint Sacrifice de la 

messe et notre désir  de vivre de la vie même de Dieu qui est la fin, le fruit, de la com-

munion eucharistique. 

O banquet sacré, où le Christ est reçu, renouvelée la mémoire de sa pas-

sion, où l’âme est remplie de grâce, et le gage de la gloire future nous est 

donné, alléluia !  Saint Thomas d’Aquin, Office de la Fête-Dieu 

Abbé Arnaud Evrat FSSP 

Horaires pour la Fête-Dieu 
Fribourg : jeudi 20 juin, procession en ville le matin (cf. p. 6 ; pas de messe le matin à 

la Basilique) ; messe solennelle à 18h30 

Bulle:  jeudi 20 juin, messe chantée à 8h  

Neuchâtel : dimanche 23 juin, messe chantée de la solennité de la Fête-Dieu à 17h 

suivie d’une adoration du Saint-Sacrement 
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Catéchisme à Fribourg 
Pour les enfants de 12 à 16 ans 

Cours de Doctrine Chrétienne donnés à partir du Compendium du Catéchisme de 

l’Église Catholique, un dimanche par mois de 11h35 à 12h20 à la Basilique Notre-Dame. 

Prochaine date : dimanche 16 juin. 

Formation simple pour tous 
En 2018-2019 à la Basilique Notre-Dame de Fribourg 

Conférences-réflexions par l’abbé Arnaud Evrat proposées une fois par mois autour du 

thème : « Dieu, la foi, la morale, l’au-delà… Y a-t-il une vérité ? ». 

Prochaine date : jeudi13 juin à 19h15. 

Groupe de jeunes « Saint Pierre Canisius » 
Chaque mardi soir après la messe de 18h30 

Le groupe de jeunes « Saint Pierre Canisius » est constitué d’étudiants et de jeunes pro-

fessionnels qui se retrouvent chaque mardi soir à la Basilique Notre-Dame après la 

messe de 18h30. Une formation est dispensée par l’aumônier le 1er mardi du mois dans 

la salle du trésor. Renseignements : groupedejeunes@basilique-fribourg.ch  

Procession de la Fête-Dieu à Fribourg 
La Basilique participera à la procession en groupe constitué 

La Congrégation Mariale et la Ba-

silique Notre-Dame participeront 

officiellement cette année à la 

procession de la Fête-Dieu dans la 

ville de Fribourg, le jeudi 20 

juin 2019. Une place nous a été 

attribuée pour assister à la messe 

(à 9 h dans la cour du Collège 

Saint-Michel) et pour la proces-

sion (départ de la procession vers 

10h30). Merci aux fidèles qui pen-

sent faire partie de ce groupe, de 

s’inscrire au plus vite auprès de 

Monsieur Antoine de Nobili (75 414 27 67 ou antoine.de.nobili@gmail.com). Ils rece-

vront par la suite des informations complémentaires. 

Nous encourageons tous les fidèles à participer à cette belle manifestation de notre foi 

envers la Sainte Eucharistie, sous le patronage de Notre-Dame dont nous porterons les 

insignes. 

La Basilique à la procession de la Fête-Dieu, vers 1930. 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 

Dimanche : 

 10h00 : Messe chantée 
Messes en semaine : 

 Lundi et mercredi : 18h30 

 Mardi, jeudi et samedi : 9h00  

 Vendredi : 8h30 

Confessions : (Confessions can usually be heard in English) 
 Dimanche : de 9h30 à 9h50 

 Lundi et mercredi : de 18h00 à 18h20 

 Mardi, jeudi et samedi : de 8h30 à 8h50 

 Confessions en dehors des permanences : sur rendez-vous.  

Autres activités : 

 Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

Genève (abbé Nicolas du Chaxel, 021 652 42 61) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 

Dimanche : 

 11h00 : Messe chantée 

 Confessions après la messe sur demande 

Neuchâtel (abbé Juan Tomas, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 

Dimanche  

 17h00 : Messe chantée 

 Confessions après la Messe sur demande 

Carnet de famille 
Wigratzbad 
Merci de prier pour les séminaristes qui vont être ordonnés prêtres par Mgr Kozon, 
évêque de Copenhague, le samedi 29 juin prochain : Janosch Donner, Christophe Joly, 
Julius Kappel, Hubert Lion, Thibaut Matschek et Thomas Souville. 

Fribourg 

Maxence Duc a été régénéré par les eaux du Baptême le mercredi 22 mai. 

Zürich 
Jean Waldis a été régénéré par les eaux du Baptême le dimanche 26 mai. 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41, 079 782 59 32 ou 076 578 86 08) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03 ou 079 913 68 37) 

www.fssp.ch/fr 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Basilique Notre-Dame 
Place Notre-Dame 1, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
 9h45 Office de Tierce 
 10h00 Messe chantée 
Messes en semaine : 
 Lundi : 9h00 et 18h30 
 Mardi : 9h00 et 18h30  
 Mercredi : 9h00  
 Jeudi : 9h00 et 18h30 
 Vendredi : 9h00 et 18h30 (suivie de l’Adoration le 1er vendredi du mois) 
 Samedi : 9h00 (8h30 chapelet) 
Confessions : 
 Dimanche : de 9h30 à 9h55 
 Lundi, mardi, jeudi et vendredi : de 18h00 à 18h25 
 Samedi : de 9h45 à 10h15  
Autres activités : 
 Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Tous les samedis, sauf exception (vérifier en téléphonant au 026 481 41 09) : 
 9h00 Chapelet  
 9h30 Messe basse 

Bulle (abbé Juan Tomas, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
 8h00 Messe chantée 
En semaine : 
 Mercredi 18h30 : Messe basse 
 1er vendredi du mois 17h30: Exposition du Saint-Sacrement ; 18h30 : Messe basse 
 Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
 Mercredi de 17h30 à 18h15  
 Dimanche après la messe 


